



Grand Bleu et Or, technique mixte sur toile, 1994, 187x145 cm




Film expérimental d’André Dussoix
Plongée rituelle dans des régions inconnues à la recherche du dragon.
Un voyage divinatoire à travers des visions hallucinées.
Conception et mise en œuvre de l’installation : Xavier Dussoix 
Performance image et production : André Dussoix
Photographie et montage : Mathieu Peteul 
Musique : Mathieu Peteul
Format super 16mm. Durée 4x4’ ou 16’.
Le film est composé de quatre parties qui forment un quadriptyque. Il est conçu en 
deux versions, la première dans laquelle chaque partie est projetée simultanément sur 
un écran placé sur un des quatre murs de l’espace, présentées comme des peintures 
vivantes. La seconde version est projetée en continu sur grand écran.
« Alpha Draconis » est une étoile de la constellation de Draco, connue pour indiquer le 
Pôle Nord.
Le film est composé de quatre parties qui forment un quadriptyque. Pour chacune d’elles, 
je décline une image libre d’interprétation. Certains spectateurs peuvent reconnaître l’in-
térieur d’un être vivant, les profondeurs abyssales, ou l’infini du cosmos… ou des visions 
hallucinées.
La lentille capture des micro-événements en formation et transformations. La caméra 
posée sur un trépied est le témoin de l’image, elle-même générée instantanément et à 
travers son immédiate continuité.
Une main « hors caméra » agit et improvise en temps réel sur la matière organique 
flottante. Le matériau lui-même apparaît percé et des flashs de lumière jaillissent. Des 
figures de monstres déambulent comme dans un rêve sur des images informelles la-
tentes. Le rythme est produit en stimulant la matière.
Chaque partie de musique originale présente une technique de bande sonore différente. 
La première utilise des harmoniques synthétisées. La seconde un « staccato » lyrique. La 
troisième tire profit de la modélisation d’une enveloppe sonore afin de mélanger image 
et son. La quatrième est un duo interstellaire psychédélique qui invite variations tempo-
relles et résonances.
AD
See english and some german translations at the end pages.
Juin
BOTANICA, Villa du Jardin Alpin, Meyrin (GE)
Installation céramique
Terre d’où le pétrole suint du sol violé 
Où les obus creusent des trous grands comme des tombeaux
Où l’argent circule à travers d’obscurs canaux
Où l’atome et le gaz invisibles mais meurtriers sont disséminés
Comment peut-on savoir si les fleurs
Nouvelles que nous rêvons
Trouveront dans ce sol souillé les énergies
Qui font leur vigueur ?
Ô terre souffrante le temps mange ta vie
Et les ennemis arrogants qui aspirent ton sang 
Croissent et se multiplient. AD
Quatre captures d’écran du film Draconis
2010
Novembre
« PASSAGES 3 » MANOIR DE COLOGNY (GE)
Collective. Avec : Irène Dussoix, Irène Loew, Maud Saini, Pascal Saini, Sylvie Wuarin, 
Dorothée Zweifel-Hiess
Binôme d’André avec Jessica Girard. Compagnie Virevolte. Intervention dansée.
Concert Jacqueline Gühl – Aline Mühlebach, pianistes
Contes : Claire Parma, musique : Cecilia Kundsten et Maurizio Bionda
Un bref historique permet de situer l’évolution et la continuité de ce groupe d’artistes 
réunis depuis plus de trente ans par la pratique corporelle de l’eutonie avec en parallèle 
et périodiquement des moments d’un travail artistique enrichi par la mise en commun 
des recherches et des réflexions. Grâce à cette trame vécue, nouée et renouée sans 
cesse, le groupe a posé des jalons significatifs tels que les expositions Espace Corps 
aux Halles de l’Île à Genève, en 1984 ; Passages 1 dans l’immeuble Gilgen à Meyrin, 
1995 ; Passages 2 au Grand Atrium à Gland (Vd.), en 1998, qui ont fait l’objet d’articles, 
de publications et de vidéos. Ces deux dernières manifestations ont également vu la 
participation d’artistes genevois et vaudois en signe d’ouverture et de partage.
Passages 3 au manoir de Cologny souligne la volonté des artistes de questionner les 
espaces intérieurs de leur création, de les mettre en interaction et de communiquer leur 
engagement artistique à la communauté. Et ce, en groupe, car c’est une attitude et un 
témoignage de fidélité dans l’action ! En effet, sociologiquement parlant, il est important 
qu’une entreprise commune puisse relier des pratiques individuelles émanant de disci-
plines différentes et de se prolonger par un programme qui invite la musique, la danse, 
le conte à interagir avec l’exposition des plasticiens.
« VOILE 360° » Giratoire de la croisée Cologny-Vandœuvres
Sculpture d’inspiration nautique, acier et voile peinte, hauteur 5 m., envergure 2 m.
Œuvre hybride, de métal et de voile, de boulons et de cordes. Fixité et mouvement. Ni 
objet, ni pure sculpture.
Voile associée à l’eau mais se déployant sur terre, libérée par le vent, traversée par la 
lumière et la renvoyant en permanence, voile dans l’air et fenêtre sur le paysage environ-
nant, rêve d’évasion.
Contraste entre un mât sophistiqué et puissant et une voile récupérée et « customisée », 
peinte au pinceau « spalter » et au spray révélant traces et symboles. De gris métallique 
à la verticale et de couleurs vives et fluorescentes dans les obliques de la toile.
360° ! Un véritable défi pour une voile déployée sur un giratoire souvent brusquement 
venteux et nécessitant un dispositif original et subtil. Qui devient une rayonnante gi-
rouette. Les voitures plaquées au sol tournent elles aussi, mais bruyantes, pressées et 
gloutonnes, vers quels buts concrets et rationnels ?
Cette intervention est en synergie avec l’exposition « Passages 3 » qui a lieu au Manoir 
de Cologny du 12 au 28 novembre 2010. Cette sculpture mobile incarne ainsi le flux mul-
tidirectionnel des voies possibles qu’offrent les artistes de l’exposition.
Concept, peinture, production : André Dussoix
Mât, technique et accastillage : Hans Hossfeld
Genève, septembre-novembre 2010
OPEN WEEK 2010, Halle Nord, Genève
EXPO GeTM,Genève Tiers-Monde, Ferme de la Chapelle, Lancy (GE)
Huile sur photo 4x 10x15cm
INTRO ET UTTRO DESIGN, générique, avec Xavier Dussoix du film « MØRKE SJE-
LER » (les âmes sombres). Film long norvégien de César Ducasse et Mathieu Péteul.
Voile 360°, giratoire de Cologny-Vandœuvres (GE), 2010
2009 - 2008
Mars
Exposition d’œuvres des élèves adultes du cours atelier de peinture-dessin d’André 
Dussoix
Ultime session à CULTURE & RENCONTRE, COLLÈGE DE SAUSSURE, Pt-LANCY 
(GE)
Projection commentée du film de et par Xavier Dussoix : « Immersion en abysses : André 
Dussoix, peintre »
Avril-mai
IN THE BOX, Label Visarte Suisse, Halle USEGO, SIERRE (VS)
Nostalgie des boîtes “Soleil” en copeaux de bois.
Dans les années 60, à l’École des Beaux- Arts de Genève, je présentais un ensemble de 
panneaux recouverts de boîtes d’allumettes peintes, animées et manipulées par séries. 
Perplexité du jury face à un travail pré-conceptuel ? 
État d’esprit actuel vis-à-vis de la boîte brûlée : animiste, libertaire, transgressif ?
Septembre
POUR LA PAIX AU PROCHE ORIENT, Villa du Jardin Alpin, Meyrin (GE)
Texte sur fond peint : « 1 Américain = 10 Israéliens = 100 Palestiniens »
Collage et grattage « Les trois religions monothéistes »
15/50 MAC 09
Exposition Visarte, Fédération Act Art, Villa Dutoit, Genève
EUROPART, Palais des expositions, Genève
2008
Mai
ATELIERS PORTES OUVERTES, France voisine, Axe : Le dessin
Ateliers d’Irène et André Dussoix, 319 Route de Chez Cortet, 74570 GROISY – France
Octobre-novembre
ARTCHÊNE, 08, Chêne, Genève
3ème BIENNALE D’ART EN VILLE
« DOUBLE VUE », Le Tarot
Commissaire : Josiane Guilloud-Cavat
« De guerre et de paix », chariot. 
Sculpture métal, bois, époxy, textile
L’ensemble évoque un chariot et un canon prolongé d’un oriflamme vainqueur claquant 
au vent, complété d’une roue en bois et d’une autre en métal. La force antagoniste du 
mât et de sa base ancrée au sol s’oppose à l’élancement vers le ciel où elle va chercher 
son énergie. Le statique et le mobile, la fragilité et la force, la guerre et la paix. La sculp-
ture concilie ainsi la polarité des matériaux et des symboles contradictoires.
AD
Tarot «Le Chariot» «De guerre et de paix» 
Sculpture métal, bois, epoxy, textile. Art Chêne 
en ville de Chêne-Bourg (Genève), en 2008
Voile 360°. 2e version après tempête.
Giratoire de Cologny-Vandœuvres (Genève), 2010
2007
ARTISTES EN DUO, EXPOSITION VISARTE, Valais-Genève
VILLA DUTOIT, Petit-Saconnex, Genève et FERME ASILE, Sion, Valais
Duo avec Laurent Possa :
Omphalos, installation en acier découpé et chutes (LP)
De feu et d’Eau, Abysses, peintures (AD)
150ème ANNIVERSAIRE DE LA SSBA, Le temps d’une fête – La fête d’un temps 
Curatrices : Gisèle Miazza et Marcelle Perrin
Promenade St-Antoine, Ville de Genève
Affiche F4 (128X95)
Publication SSBA, Société Suisse des Beaux-Arts
MINES DE SEL, Bex, Vaud, 
« L’art du bain », 1 décor insolite, 15 artistes, 15 styles 
ART POSTAL, VILLA DU JARDIN ALPIN, Meyrin (GE) 
« ULTIMATE SUPER 8 ». Acteur avec Xavier Dussoix et Guillaume de Candolle du film 
court de Mathieu Péteul, caméra et son Xavier Dussoix.
« LE TROU », exposition VISARTE, Halle Nord, Genève
Installation « Le puits », sculpture en bois et installation vidéo
Film « Le Puits », en collaboration avec Xavier Dussoix (cinéaste et sculpteur)
« LE PUITS », Installation–Vidéo–Sculpture d’André Dussoix
Utiliser des châssis de peinture pour créer un volume-sculpture n’est pas innocent : une 
discipline technique chasse l’autre malicieusement. Celle-ci revient pourtant au fond d’un 
puits d’ombre et de lumière dans lequel sont recréés les fondements de son existence. 
Les couleurs surgissent et se mélangent par le truchement d’une troisième technique, le 
film, qui saisit des micro-événements et les déroule dans le temps. 
AD 2007
Dessin
Abysses turquoises, 2003, 140x120 cm et au verso, Abysses, sons des baleines, 
2003, 146x114 cm, Chapelle de la Visitation, Thonon, 2003
2006
40 ANS DE PATRIMOINE Á LANCY, VILLA BERNASCONI, Grand-Lancy (GE)
« 20 ANS, 20 JOURS, 20 ÉVÈNEMENTS », VILLA DU JARDIN ALPIN,
Section de Genève de la Société Suisse des Beaux-Arts (SSBA)
24/10 EUTONIA MISTERIOSA, projections d’œuvres avec intervention directe des ar-
tistes : A. Dussoix, I.Dussoix, Irène Loew, Maud Saini, Pascal Saini, Sylvie Wuarin, Doro-
thée Zweifel-Hiess et de Karine Humbert-Droz (eutoniste).
Film produit par la SSBA. Réalisation : Xavier Dussoix
28/10 UN CERTAIN JEUDI, présentation d’œuvres et direction d’une session de pein-
tures collectives
Film produit par la SSBA. Réalisation : Xavier Dussoix
André Dussoix nous fait partager son univers. Une vidéo*, pour qui a pris le temps de la 
regarder, nous en dit beaucoup sur le monde intérieur de l’artiste. Á bâtons rompus, il va 
nous dévoiler peu à peu ce monde intérieur qui rejoint les fluides marins, les profondeurs 
cosmiques, les laves incandescentes. Il y a cette immersion et la représentation de ces 
fluides, de ces magmas, de ces galaxies. 
Pour arriver à ses fins, l’artiste prépare la matière, couleurs fluidifiées ou épaissies. Cette 
préparation est essentielle car elle permet ensuite la liberté. La couleur est alors appli-
quée sur la toile, comme un fluide, elle s’étale, elle glisse, elle s’arrête, elle se mélange. 
L’artiste intervient dans son mouvement en orientant les coulures, les superpositions, 
comme la fusion de deux métaux qui s’allient ou se repoussent.
Ce travail est une sorte de chemin initiatique. Souvent demeure le blanc, espace qui 
laisse la porte ouverte à l’infini. Nous reviendrons sur terre, car l’artiste, nous propose de 
participer à une création collective. 
Dans la surprise du pot de couleur qui nous est donné réside l’inconnu de ce qui va arri-
ver. Un tableau improvisé va naître qui aura les couleurs de l’amitié.
Gisèle Miazza 
* André Dussoix, peinture, 14’10, réalisation Xavier Dussoix et Mathieu Peteul, Vimeo sur le net.
Dessin
Abysses de Feu et d’Eau, technique mixte sur toile, 2003, 120x150 cm
2004 - 2005
24ème MINI PRINT INTERNATIONAL, Cadaques
Suite de sérigraphies de petit format. Catalogue.
EUROPART, Palais des Expositions, Genève
Prend sa pré-retraite de l’enseignement des arts visuels au Collège de Genève.
6ème SALON DE LA SCULPTURE, La Roche sur Foron, « L’AIR »
« Prends le temps de prendre l’air », sculpture métal, bois, époxy, textile
« Têtes et pointes », I, II, acier brut, III, acier coloré rouge
Catalogue
Septembre : un accident entraîne une longue période d’inactivité.
Exposition Abysses, Chapelle de la Visitation, Thonon, 2003
Son des balaines, Abysses, technique mixte sure toile, 2003, 146x114 mm
2003
EXPOSITION PERSONNELLE « ABYSSES »
CHAPELLE DE LA VISITATION, Thonon les Bains, France
Curateurs : Julie Preti, Emmanuel Plagnat, Aline Roux
Liste des œuvres exposées :
Travée 1 Sud Abysses pourpres 2003  150X120*
Tracée 2 Sud Grand bleu et or 1994 187X145
Petite Chapelle Sud Abysses Passage 2003 110X80
(faux transept) Abysses Immersion 2003 120X120
 Abysses Espérance 2003 110X80
Travée 3 Abysses turquoises 2003 140X120
(chœur sud) Abysses Flux 2003 140X120
 Abysses Rebond 2003 140X120
Chœur face Abysses diptyque 2003 150X240
Travée 3 Nord Son des baleines 2003 146X114 
 Abysses Retour 2003 140X120
 Abysses Traversée 2003 146X114
Petite Chapelle Nord Abysses Végétaliens 2003 140X120
 Géographies orangées 2003 108X100 2X
 Abysses coralliens 2003 140X120
Travée 2 Nord Abysses Chaleur captive 2003 180X150
 Abysses de Feu et d’Eau 2003 120X150
Travée 3 Nord Igné I 1994 130X97
* Collection de la ville de Thonon
Abysses - Extrait du journal d’atelier du 27 juillet 2003
Tu quittes la terre ferme, rassurante et chaude, pour plonger dans les eaux profondes.
Plus de passé, pas de présent, pas encore d’avenir, mais quelque chose d’intemporel 
qui pourtant te précipite. 
Tu longes les précipices abyssins qui forment comme l’envers de la terre: pentes noyées 
de volcans éteints qui se ravivent dans un bouillonnement où le feu lutte avec l’eau en 
une rencontre vive, duelle, et cataclysmique.
Par un déplacement lent et sourd tu voyages à travers des eaux lourdes et sombres 
comme irisées d’huiles grasses, des masses aveuglantes, salées, mais de temps en 
temps soyeuses aussi. Aucune vie apparente, mais soudain tu entends le chant des 
baleines qui par ses ondes te transperce en créant un espace de relation possible.
Immersion profonde.
Puis des percées d’eaux plus fluides, plus claires, éveillent ton espérance et ta ténacité.
Des mouvements ascendants t’aspirent, passages, détours spongieux, dédales caver-
neux, rebondissements te propulsent vers une toute petite porte de lumière qui t’appelle 
par un éclair intermittent encore diffus et trempé.
Un rapide surgissement te ramène à la surface agitée des flots marins, à l’air libre enfin, 
mais sous un ciel nocturne pesant, sur des vagues serrées, et contre la terre proche 
mais à pic, menaçante et froide. L’écume te pousse et te régénère battant tes flancs 
encore tremblants de ses caresses bulleuses et perlées. Plus loin la chaleur captive qui 
couve t’attire.
AD
FILM « ANDRÉ DUSSOIX, PEINTURE ». 14’10
Chapelle de la Visitation, Thonon, France, 2003 et atelier de l’artiste à Fontaine-Vive. 
Réalisation Xavier Dussoix et Mathieu Peteul, 12’36.
Ferme de la Chapelle, Lancy, Genève, 2002
Réalisation Xavier Dussoix, 1’34.
Visible : André Dussoix sur Vimeo. Immersion en abysse.
Immersion bleue
à propos de l’exposition « Abysses »
Déposer les armes… et le reste.
S’élever, atteindre la voûte, si leste que l’on croit déjà toucher l’essence ciel. Désaltérer 
son regard embué de lieux communs. Cerné de grandes et grands bleus que l’on déflore 
à chaque plongée, traverser ces miroirs si lisses du pays des merveilles.
Explorer 2000 et 1 lieux à la recherche de l’ancestral nautile, racontant l’odyssée de 
l’espèce, y rencontrer Nemo apprivoisant l’éternité. Philosopher avec lui sur une pierre, 
et pratiquer l’alchimie.
Changer l’azur en cobalt, devenir le plus fortuné des orpailleurs et s’enfuir en abandon-
nant tout sur place.
Tenter de remonter plus avant encore. Accoster en amnésie, voisine de l’amniotique. Se 
laisser abuser par la corne des comètes et la queue des licornes, lambeaux de canicule 
pétrifiés dans un silence abyssal d’une seconde. Voyager aux confins des mondes, en 
ramener l’imaginaire puis lui rendre sa liberté. Aveuglé de clarté, s’immiscer en eaux 
troubles, pressentir la matière sous le bleuté des marines.
S’insinuer entre les encres de la nuit, se fondre en eux. Au point du jour, ressentir l’immi-
nence de la disparition et entamer une collection exhaustive de quarks.
Laisser de soi un peu partout… n’être que brise, échapper à l’étau en effleurant la nais-
sance.
Alain Vittoz
COLLECTIVE VISARTE, VILLA DUTOIT, Petit-Saconnex, Genève (publication)
    
FILM ET CATALOGUE VISARTE
Je m’intéresse aux rapports intermédias – entre les médias : je vis, produis, des rituels 
éphémères souvent collectifs, à travers les formes de l’expression corporelle, de la mu-
sique, de l’initiation, de la performance, du land art pour les retranscrire sur un autre plan 
en peinture, en sculpture, ou en installation.
L’acte de peindre en particulier constitue pour moi une méditation active. Il se traduit 
actuellement par des horizontales, de légers coulages, et l’enracinement dans la matière 
inscrit sur un support de composition minérale.
AD
Technique mixte sur toile, 2002, 140x120 cm
2002 
Avril-mai
FERME DE LA CHAPELLE, Grand-Lancy (GE) 
EXPOSITION PERSONNELLE
Curatrice : Vèrène Quadranti
Salle 1 Strates I, II / Paysage possible I, II / Tangente/
Méditation active I, II / Linéaments I, II. Technique mixte sur fond minéral
Salle 2 Méditation active III / Calligraphies I à IV /
Linéaments III à X. Technique mixte sur fond minéral
Crypte Têtes et pointes. Sculptures en acier. 
Triangle évolutif et modulable I et III (70X50X10)
Carré I et II (50X50X10) et (93X70X27) socle granit.
Escalier Calligraphie V 80 X 110
Galerie Ile, Paysage, Trajectoires, Linéaments XI, Personnage, couché/debout. 
Encre et mordant sur toile. (80X100) (100X80) (130X97). 
 
André Dussoix sur fond minéral - Le TEMPS - 26 avril 2002
« Comme une lame de fond, la peinture surgit sous l’effet d’une poussée, d’un formidable 
mouvement, d’un jaillissement de couleurs … ». Lorsqu’on lit ces mots du peintre André 
Dussoix, extraits de ses carnets d’atelier, on ne s’attend guère aux compositions apai-
sées visibles à la Ferme de la Chapelle à Lancy. Soit une trentaine de peintures (encres 
et techniques mixtes) qui relèvent un peu de la calligraphie et beaucoup d’une gestualité 
contrôlée. Le choix d’un fond « minéral », grumeleux et traversé de brindilles colorées, 
semble contribuer à apaiser le geste de l’artiste, lequel, intervenant sur cette surface 
déjà expressive et belle, réduit en quelque sorte son ambition.
Dès lors, l’art d’André Dussoix s’approche encore davantage de l’expression orientale, 
qui met en avant le contrôle de soi et l’humilité. Les tonalités café des Linéaments et 
autres Strates, les rumeurs lointaines du Paysages possibles, l’espèce de sursaut ex-
pressif de la Méditation active, tout dit une tendance vers l’intériorité et la méditation 
justement, tendance qui aurait encore à lutter contre les désirs et les pulsions. 
André Dussoix, dans les mêmes carnets d’atelier, a cette autre phrase, poétique : « Le 
souffle vient remplir la vacuité et la toile se met à trembler, comme claque la voile d’un 
bateau dans le vent ». Cette phrase, mieux que la première, traduit les choix actuels du 
Genevois, une volonté de construction et de solidité, fût-ce au moyen de coulures qui, 
lorsque l’artiste renverse sa toile, changent de direction, créent des angles droits, for-
ment un réseau qui quadrille le « fond minéral ». C’est un peu comme une pluie bruyante 
et régulière, qui viendrait lénifier la dureté de la roche et gommer, pour un moment, ses 
rugosités.
Laurence Chauvy
André Dussoix, Peinture - LE LANCÉEN –Avril 2002
Quatorze ans après son premier passage à la Ferme de la Chapelle, l’artiste lancéen 
André Dussoix, nous revient avec des peintures récentes. Pendant toutes ces années, il 
a exposé ses œuvres un peu partout en Europe et dans le monde, de Cracovie à Tokyo, 
en passant par Philadelphie et Séoul. Un parcours particulièrement riche qui lui vaut la 
reconnaissance du milieu artistique genevois – acquisition de ses œuvres par les Villes 
de Lancy et de Vernier, ainsi que par la Ville et l’État de Genève où il enseigne les arts 
visuels au Collège de Genève -, mais aussi internationalement puisque ses œuvres 
figurent dans des collections privées en France, en Allemagne et aux États-Unis.
K. Lorenzini
Sculpture en acier mobile à 360° sur pied de granit noir.
Jardin du Château de Gaillard (Haute-Savoie)
Sculptures en acier (50x50x10, et moitié)
Jardin de Châtelaine (Genève)
2002
ACTE IV. QUID NOVI ? Château de Gaillard, Haute-Savoie, France
« Peintres et sculpteurs d’aujourd’hui »
Curateur : Christian Comelli
Roseraie : Sculptures en acier
Intérieur : Corps de lumière, Trame érosive, Linéaments. Technique mixte sur fond mi-
néral (80X110 et 255X255), 
Aurore, Polarité jaune et bleue, Voyages stellaires. Technique mixte sur toile (80X100 cm)
Revendicative, oui cette peinture-là est revendicative ! Mais la révolte qui s’exprime ici, 
est moins celle du peintre que de l’œuvre. 
Le contenu de la toile semble tout simplement demander son autonomie, son droit à 
vivre sa vie de peinture indépendante : et si l’auteur André Dussoix assiste avec intérêt à 
cette révolution, c’est qu’il en est également l’acteur. 
Apprenti démiurge, il entrouvre à chaque nouvelle réalisation une boîte de Pandore d’où 
s’échappe un tout aussi séduisant qu’inquiétant clone abstrait de Dorian Gray. 
Créateur en retrait, il devient l’adulte attentif qui, tout en aidant sa progéniture à faire ses 
premiers pas, est aussi l’artisan d’une prochaine séparation. 
Délestée de ses guides, l’œuvre semble dès lors entrer dans un processus d’autocréa-
tion. Un imperceptible mouvement, généré par on ne sait quelles turbulences utérines, 
irise les surfaces en un lent travail d’érosion : il devient difficile d’assurer que la toile que 
l’on a sous les yeux est bien celle que l’on contemplait l’instant d’avant. 
Seule rescapée de la contrainte humaine, une rigueur géométrique tisse une trame 
qu’investissent d’insidieuses matières organiques. 
Promesses d’affrontements laissant très vite place à une fructueuse et subtile cohabita-
tion, à l’origine d’une symbiose en perpétuel devenir. 
Incubateur d’une sédition qui l’a progressivement dépossédé de cette alchimie créatrice, 
l’artiste dispose désormais d’une nouvelle fonction : spectateur.
Extrait du catalogue
Alain Vittoz
« CARTE DE VISITE » Centre d’Art en l’Ile, Genève
« ESTAMPE », Villa du Jardin Alpin, Meyrin (GE)
« LE DESSIN », Villa du Jardin Alpin, Meyrin (GE)
Encre et mordant sur toile, 2001, 80x100cm chacune
Technique mixte sur fond minéral
2001
Pâques 2001
10 JOURS D’ART CONTEMPORAIN, Évian (France) « LE MEUBLE MENT »
« Chaise Fakir », acier, 100 X 50 X 60 cm
Sur les quais devant l’Office de Tourisme
Eté 2001
« LA DIFFÉRENCE », PARC STAGNI, Bicentenaire de Chêne-Bougeries (GE)
Curateurs : M. Grandjean, G. Spescha, G. Wyss …
« Dos à dos », acier brut, 210 X 50 X 60 cm
La différence dans l’orientation …
Regarder ensemble dans une autre direction, est-ce une source de différence ou de 
richesse ?
Vidéo.
Mes sculptures actuelles utilisent l’acier brut de construction dans un style minimal tem-
péré par un esprit ludique qui ouvre des perspectives grâce aux principes évolutifs mo-
dulables et de permutation.
Novembre
GALERIE SHAKAN, Lausanne, Vaud, EXPOSITION PERSONNELLE
Peintures sur fond minéral et sculptures en acier brut
André Dussoix nous convie, à travers sa créativité, à l’ouverture et à l’imaginaire. Utile 
ou esthétique, son art se fait tantôt rebelle, tantôt structuré. La diversité de son expres-
sion est une invitation au voyage, tout fait de richesse et d’inventivité. Á partir de ses 
peintures, chacun peut créer sa propre métaphore : sur les fonds minéraux, la couleur 
se répand comme la pluie sur la roche, les couleurs évoquent tel phénomène atmosphé-
rique, les tracés tels flux vitaux, le matériau telle manifestation organique. La matière est 
soumise tantôt à l’écrasement, tantôt au soulèvement, à la sécheresse et à la fluidité, à 
l’absorption et au rejet. La surface acquière peu à peu la substance qui se transforme en 
libérant le mouvement d’une respiration. Parallèlement à sa peinture, André Dussoix a 
développé sa sculpture sur le thème « Têtes et Pointes ». Ces objets sont constitués d’un 
profil d’acier et d’une combinaison de clous soudés. Les boisseaux de clous sont amo-
vibles et peuvent être retirés partiellement ou placés transversalement ou verticalement 
en créant des vides signifiants. Les objets eux-mêmes peuvent être modulés entre eux.
Ph+, magazine suisse des arts – Novembre 2001
L’artiste genevois André Dussoix revient à Lausanne, à la galerie Shakan qui accueille 
ses peintures sur fond minéral et ses sculptures en acier et fer. Dussoix a étudié à Ge-
nève et en Californie, ainsi qu’à l’Institut Pratt de New-York. Depuis longtemps, il travaille 
les matières. Il projette sa peinture sur un carton, qu’il maroufle sur toiles. Sa peinture est 
à base de composants minéraux à l’aspect plus ou moins rugueux, comme un crépi de 
mur. Ses tableaux « en processus d’adhérence », techniques mixtes, mélange d’encre, 
de brou de noix, d’acryliques, moyens format, et petits carrés, naissent spontanément 
de la réaction des matières, dont l’artiste ne se veut que le metteur en scène, organisant 
les dialogues. Génial improvisateur, Dussoix aime à se laisser surprendre par le résultat 
qu’il n’a pas prévu, mais préparé : « Il y a de la place pour ce qui peut surgir à l’instant ». 
Dans ces compositions abstraites, il n’est pas interdit de lire des paysages, des pans 
d’images brutes. Á base de pointes d’acier brut et de bobines de clous, sa sculpture est 
faite d’éléments modulables, enchevêtrés, à l’image d’une « chaise de fakir » d’une forte 
charge symbolique.
Pierre Hugli
VARIATIONS CARRÉ, COLLECTIVE SSBA, VILLA DU JARDIN ALPIN, Meyrin (GE)
Publication.
2000
« MILLENIUM AUSSTELLUNG », Cologne, Allemagne
Suite de peintures sur fond minéral.
Projet non réalisé de sculptures en acier, végétaux, anthracite pour Bex. 
‘LES NOCES’ en hommage à Ramuz et Stravinsky (120ème anniversaire de sa naissance 
en 2001)
Deux meubles de caractère sculptural, la table et le lit, évoquent les noces sous la forme 
d’objets rituels. Le lit est semé de lin et de chanvre1, la table de fraises2.
Il ne s’agit pas d’illustrer, ni de transcrire, mais d’exprimer par l’évocation.
L’hommage à Stravinsky et Ramuz est de circonstance. J’aime la manière dont ils mettent 
en scène et en musique les « Noces » comme un repas rituel ; symboliquement le corps 
de chair de la mariée est comme donné en pâture aux noceurs ivres, puis abandonné au 
marié ; on célèbre ce rituel presque funèbre qui va transformer leur vie. 
Ainsi s’impose à moi, sinon l’idée de la superposition, du moins de la juxtaposition de la 
table et du lit. 
Le matériau de base de mon travail, l’acier brut, s’associe bien à la pensée musicale 
des « Noces », qui abdique toute intention figurative et en aucun cas n’illustre le texte. Le 
travail de frappe et de percussion intense de la musique rappelle celui que l’on fait subir à 
l’acier. Leurs résonances peuvent s’associer. La matière minérale de l’anthracite rappelle 
une source d’énergie pour l’élaboration de l’acier et évoque le chauffage du lit pour les 
mariés (Les Noces, 114).
L’adjonction de matières naturelles symbolise pour moi, la rencontre et les noces de la 
matière avec la nature.
André Dussoix I.2001
1 4ème tableau des Noces : au marié : »sème le lin et le chanvre » (97)
2 Le chœur chante (Les Noces 87) « une fraise et une fraise se sont rejointes »
Préparation des pièces en acier avant le traitement de surface
1999 
Janvier
« L’art total, un mythe ? »
Conférence, diaporama, film et vidéos de performances
Art Club de Genève sous les auspices de Monsieur Pittet.
Mars




Atelier de Fontaine-Vive à Groisy (Haute-Savoie)
Avec Irène Dussoix
« CADRE », Espace Nouveau Vallon, Chêne-Bougeries (GE)
Dans le cadre des Portes Ouvertes, région France voisine 
Octobre
« QUID NOVI », Château de Gaillard, Gaillard, Haute-Savoie
Curateur : Christian Comelli
Catalogue
Hôtel Intercontinental, Genève
Vente aux enchères. Peinture ‘Sonorité’ en faveur de la fondation Anna Di Girino pour 
l’enfance au Brésil. 
Décembre
« RECTO-VERSO », collective SSBA, VILLA DU JARDIN ALPIN, Meyrin (GE)
« Exode », Film du prologue dansé de la Comédie Musicale « EXODE » créée à Thonex 
(Genève), images. Réalisation et caméra : Xavier Dussoix. Chorégraphie : Sylvie Virollet.
Technique mixte sur fond minéral, 1996, 85x108 cm
1998
EXPOSITION PERSONNELLE
GALERIE ATELIER 19, Tours, Indre et Loire, France 
Curateur : Bernard Coolen et FC-Zec
Peintures de grand format et œuvres sur papier (technique mixte), 1995-96 
CHATEAU D’ARTIGNY, Montbazon, exposition collective
Curateur : Bernard Coolen
Peintures
Performance : « HAIKUS D’AOÛT SANS ARÊTES »
Création première, Fontaine-Vive, Groisy (Haute-Savoie)
Avec MANON HOTTE danse, MARIE SCHWAB musique
Vidéo filmée par Raynald Letertre
« UNE FAMILLE DE A À Z », l’Essor, Centre Culturel Le Sentier, Vallée de Joux, Vaud
Avec Franck Böttger, Guillaume Böttger, Rachel Böttger, André Dussoix, Eugène Dus-
soix, Hadrien Dussoix, Irène Dussoix-Böttger, Xavier Dussoix, Isabelle Frutiger-Dussoix, 
Mariela Zevallos
Séquences de la performance à trois temps, Manon Hotte (danse),
Marie Schwab (musique), AD (visuel), 1997-1998
1997
« PERFORMANCE Á TROIS TEMPS »
Avec Manon HOTTE, danse, Marie SCHWAB, alto à cinq cordes
LAUSANNE  à « l’Atelier Volant », 
NEUCHÂTEL au « CAN », 
BERNE au « Frauenkunstforum » 
GENÈVE  Salle Opéra, HUG, Forum de Meyrin et Villa du Jardin Alpin.
Vidéos filmées par Pascal Saini et Patrice Cologne
Point de vue du peintre : 
Il ne s’agit pas de valse au printemps, et pourtant … 
Non, la musique n’a pas la légèreté des valses de Vienne, la danse quoique en robe 
n’est pas enrobée, et le rétroprojecteur n’est pas vraiment rétro. Oui, le mouvement 
des sons est continu, la danse est colorée, et la peinture élémentaire. Cet essai, ce 
vœu de création à trois est né de la rencontre et de l’expérience. Improvisation devenue 
construction à partir de matériaux aléatoires qui se fixent dans l’instant. Le déroulement 
dans l’espace et le temps n’a rien d’un spectacle. C’est plutôt le processus qui est donné 
à voir. Les moyens utilisés sont simples et l’expression assez crue. La danse est un 
moment de vérité, la musique est souvent concrète, la peinture directe et éphémère. 
La peinture n’illustre rien si ce n’est elle-même, et encore d’une manière gentiment pro-
vocante, et peut-être poétique dans son alchimie. Le rétroprojecteur est ici utilisé par 
le peintre d’une manière tout sauf didactique, mais devrait néanmoins faire naître des 
envies de participation chez le spectateur. L’instrument habituel du conférencier et du 
maître de mathématiques est détourné. Le côté propre et net de l’outil est contesté. Le 
haut et le bas, l’envers et l’endroit disparaissent pour faire place à un champ d’action 
que remplissent trace, couleur, coulure, écriture, matière fluide ou épaisse. L’écho de 
la touche s’entend et se mesure dans la pesanteur et se propage à travers la lumière, 
les ondes à travers les liquides. C’est une autre manière de remplir et rythmer l’espace 
qu’anime une danseuse et modèle une musicienne. Décor sur le corps de la danseuse 
qui s’empare de l’image elle aussi mouvante pour la transformer et se transformer.
Correspondance et concordance avec la musique, et avec vous.
AD - Février 1997
« PERFORMANCE À 3 TEMPS »
M. HOTTE – M. SCHWAB – A. DUSSOIX
Forum de Meyrin (GE) et Théâtre de Poche, Genève
Intermediateté - Scènes Magazine, 1998 (extraits)
S’ouvre alors la seconde partie « Arts-corps ». Dès lors les trois medium* conjuguent leur 
énergie, s’enrobent mutuellement dans une étreinte fécondante, rythmées par les sono-
rités concrètes des contacts, frôlements, glissements, des corps et des matières. C’est 
à ce moment que surgit le feu prométhéen, le flamboiement des couleurs dont le peintre 
habille la danseuse et l’espace, marquant, traçant, imprimant, tachant son support vivant 
d’un flux imagé. La chorégraphie triadique tisse, fil à fil, la toile perceptuelle de l’expé-
rimenté qui, progressivement, devient mémoire créatrice. La dynamique se transforme 
alors en théâtre mimant, sonorisant et dessinant cette antique fable du surgissement 
génésique de l’articulé et du sens. Ecoute et traduction des sens en actes, dans le res-
pect du Moi et de l’instinct solidairement engagés dans une trajectoire où l’œuvre n’est 
ni résultat, ni objet d’appropriation, encore moins stylistique ou didactique. Elle n’existe 
à vrai dire, que dans la réalité spatio-temporelle du processus, vécu et partagé tant par 
les acteurs que par les spectateurs.
La « Performance à 3 temps » épouse l’esprit du jeu de hasard, mais aussi la communi-
cation instantanée des regards, des émotions, des écoutes et des gestes, à l’image de 
ces bancs de poisson, ou de nuages, formant et déformant mille figures au gré d’une 
chorégraphie ondoyante, bercée par le chant des baleines, des sirènes, du vent ou des 
anges.
Installation en espace infrarouge « MAMCOW » (mamco ?). Peinture et spray 
fluorescent à la lumière UV sur vitre et plastique tendu sur chassis, sac d’aliment 
pour bétail, le tout 7m x 7,5m enclos par une bâche d’ensilage
1997 (suite)
In fine, se dessine l’enjeu de la traversée, du franchissement par la symbolique du pont 
qu’incarnent précisément les arts. Arches, ponts, passerelles enjambent les gouffres, 
relient les rives, les lieux coupés et incommunicables. La « Performance à 3 temps » 
jette les ponts « intermedia », transformant un archipel en un réseau de communication 
totalisant les signaux, qu’ils soient bruits, ondes, couleurs, formes, mouvements, graphies 
ou chorégraphies. Á ce titre, le processus performatif restaure les conditions globales du 
savoir et du connaître, il extrait de l’aléatoire, du stochastique, de l’exposé anarchique, 
bref du chaos, les axes du sens et du transmissible.
Françoise-Hélène Brou
* La danse, la musique et la peinture
« LE VIDE CARRÉMENT », collective SSBA, Villa du Jardin Alpin, Meyrin (GE)
Novembre
« PASSAGES II », Grand Atrium, Gland, Vaud
Curatrices : Françoise-Hélène Brou, Martine Oppliger
Avec : Jean-Louis Borgeaud, Jo Fontaine, Irène Dussoix, Gilles Gueguen, 
Étienne Kreyenbühl, Irène Loew, Maud Saini, Pascal Saini, Jana Trnka, 
Sylvie Wuarin, Dorothée Zweifel-Hiess
Installation : « MAM COW », espace infrarouge
Catalogue – Passages 2 -Extrait
André Dussoix propose un jeu de châssis-croisés où les situations hors-cadres pro-
pulsent corps et regards dans un espace de réflexions actives. Il invite le spectateur 
à franchir le cadre d’un tableau absent, passage symbolique au-delà de la peinture, 
dans la profondeur de ses possibles, de ses mirages. Qu’est devenue l’image échappée 
de son carcan ? L’œil l’aperçoit soudain, malicieusement enchâssée dans les croisées 
où, tel le caméléon, elle s’ingénie à mimétiser le paysage. Camouflage et mascarade 
du trait calqué et de la bigarrure fluorescente plaqués sur l’écran vitré, neutralisant la 
lumière blanche du jour, noire de la nuit, pour mieux conjuguer le verbe peindre. Pour 
André Dussoix, l’écran joue un rôle de médiateur entre illusion et réalité, vision et regard. 
Aussi l’écran écru de toile sur lequel l’artiste projette, de façon discontinue, quelques 
éphémères gestes picturaux et des images d’une réalité vivante ou chimique, devient-il 
le capteur optique de l’apparente insignifiance de ces micro-événements, mais aussi 
le traducteur sensible de cette banale réalité en langage plastique. Cette intervention 
montre métaphoriquement que la création s’élabore selon les principes du geste instinc-
tif, discontinu, fragmentaire, et que seule la fonction du regard permet de réagencer dans 
un réseau de signifiance.
FH Brou
Composition murale à sérigraphies modulables
« FLASH PERFORMANCE »
Création première. Avec Manon Hotte (danse) – Marie Schwab (musique) – Filmée par 
Jacky Gabriel
Improvisation intermedia, inspirée par la forme des haïkus japonais
« ESPACE CORPS » au CENTRE CULTUREL DE St Martin D’Hères, Grenoble, France
Exposition de groupe
« IDENTITÉ », VILLA DU JARDIN ALPIN, Meyrin (GE)
Artistes de la SSBA. Voir texte.
Composition mur et sol, évolutive et modulable, «in situ» à Passages I, 
Immeuble Gilgen, Meyrin (GE), 1995. Dix panneaux de chacun 60x50x4 cm 
en béton cellulaire peints, et barres de métal plein au sol.
1997
« TROIS ARTISTES SUISSES »,
CIAC Centre International d’art contemporain, Liège, Belgique
Curateur : Charles Fontaine
Avec François Finzi (peintre) et Pierre Buchs (sculpteur)
« PORTES OUVERTES », VILLA DU JARDIN ALPIN, Meyrin (GE)
Stage de céramique avec Sándor Kecskeméti en Hongrie
« SWISS ART: OLD WORLD, NEW WORLD » 
GALERIE PENTIMENTI, Philadelphie, USA
Avec notamment : Catherine Gfeller, Marc Jurt …
Curateurs : Lorenzo Pagnamenta et Christine Pfister
Press Release
This exhibition provides an overview of the current work of the most talented and prom-
ising Swiss Artists living in Switzerland and the United States. A significant strength in 
the Swiss art scene lies in its large group of dedicated artists who will soon enter a new 
century. These artists lead the future of art in Switzerland, they are a link in an historical 
chain. This exhibition will introduce the American arts community to the challenging work 
of the Swiss artists of tomorrow. 
The purpose of this exhibition is to form a bridge between continent and continent, cul-
ture and culture.
Lorenzo Pagnamenta and Christine Pfister
Philadelphia City Paper – June 25 1997
The painterly abstractions of André Dussoix in Active Meditation weave together thread 




GALERIE OPÉRA, Hôpital Universitaire, Genève
Exposition personnelle avec Jean Louis Perrot (sculpteur), travaux sur papier (technique 
mixte)
16ème MINIPRINT INTERNATIONAL, Cadaques, Espagne
Suite de sérigraphies de petit format
Catalogue
GALERIE NIEVERGELT, Oerlikon, Zurich
Travaux sur papier (technique mixte)
LA BÂTIE Festival, Genève
Dialogue plastique entre les artistes de Genève
Caves à vin souterraines du Pont-Rouge, Grand-Lancy, Genève
Intervention picturale « in situ » qui a provoqué une vive polémique…
Diptyque Peintures rouges Flamenco 2 X (97 X 130 cm)
Dirige l’élaboration d’un décor pour le Carnaval des Animaux, Cie Manon Hotte, Genève
1995
Mars-avril
« PASSAGES », Immeuble Gilgen, Meyrin (GE)
Exposition collective dans une grande friche industrielle.
Avec : J.L. Borgeaud, Irène Dussoix, Jo Fontaine, Jacky Gabriel, Gilles Gueguen, 
Étienne Kreyenbühl, Irène Loew, Maud Saini, Pascal Saini, Jana Trnka, 
Sylvie Wuarin, Dorothée Zweifel-Hiess
Stèles en béton cellulaire peintes, évolutives et modulables, et barres en acier massif au 
sol.
Technique mixte sur fond minéral. Importants ensembles groupés, chaque pièce : 
110X80cm
Pour certaines Cassandre, l’art serait moribond, arrivé à sa phase terminale au-delà de 
laquelle rien d’original ni de radicalement nouveau puisse être imaginé et où les artistes 
seraient dorénavant condamnés à paraphraser deux millénaires d’expression plastique. 
André Dussoix en ce qui le concerne persiste à considérer l’art comme une inépuisable 
source d’énergie. « J’ai toujours été sensible à la qualité d’énergie que peut dégager une 
œuvre plutôt qu’à son style » écrit-il, soulignant par là toute l’importance qu’il accorde 
aux flux vitaux. 
Si l’art de Dussoix inscrit dynamisme et mouvement au cœur de son engagement plas-
tique, c’est que l’artiste a exploré l’expression corporelle, la chorégraphie, le théâtre. De 
ses expériences, il a retiré la conviction que tout ou partie du corps peut se projeter dans 
le tableau et que, partant de ce constat, l’œuvre, qu’elle soit bi ou tri-dimensionnelle, 
lorsqu’elle retranscrit cette dramaturgie devient automatiquement intervention dans l’es-
pace. On pense à l’Action Painting et notamment aux drippings de Pollock, cet art de la 
coulure qui se voulait plus trace graphique d’une gestualité que pur picturalisme. Mais la 
démarche d’André Dussoix engage aussi un dialogue avec d’autres composantes clés 
comme par exemple le langage géométrique ; celui-ci est entendu comme art des modu-
lations et des rythmes faisant ricocher et résonner un motif dans l’espace. Présence tout 
aussi prégnante du sacré et des rituels primitifs qui se conjuguent aux riches matières, 
chromatismes et textures utilisés par l’artiste pour révéler une conscience sensualiste 
de l’homme et de la nature, celle dont Joseph Beuys pensait qu’elle pouvait faire bouger 
les réalités matérielles afin de déclencher des processus créatifs.
Les installations d’André Dussoix réalisent cette jonction fond-forme en développant 
sur les murs de béton brut un jeu de modulations picturales qui se déploie sur des 
supports-panneaux constitués eux-mêmes de matériaux et enduits industriels destinés 
à la construction. Entre contrôle et libération du geste et des énergies psychomotrices, 
les écritures puissamment charpentées adoptent tantôt la rigueur d’une signalétique mi-
nimaliste, tantôt explosent en vagues et rouleaux qui éclaboussent l’espace environnant 
de leurs ruissellements polychromes. Tracés vibrants, rythmés par les raccords linéaires 
composant et décomposant les séries et où les scintillements des émulsions métalliques 





Association « RAIL » (Rassemblement Artistique d’Improvisation Libre, direction 
Jacques SIRON) à l’ARC, Romainmôtier, Vaud
Avec Marion Hotte, Vanessa Mafe, Oscar Araïz (danse), Marie Schwab, Jacques Siron 
(musique), Vincent Dubois,  Jondi Keane (arts plastiques)
Recherche en résidence avec performances publiques quotidiennes.
Vidéo et photos par Alain Humerose.
Septembre-octobre
GALERIE PARTI PRIS, Lausanne, Vaud
Exposition personnelle avec Irène Dussoix
Galeriste : Maurice Cand 
En regardant une œuvre d’André Dussoix, on assiste tout à la fois à sa genèse, son 
développement, son aboutissement. Rien n’est caché. L’artiste met en scène, les ma-
tières agissent, ou plus exactement réagissent. Elles entrent en contact les unes avec 
les autres, ce qui provoque des réactions, concentre une certaine énergie en un point, 
rejette, crée des zones dynamiques ou de ralentissement. La matière – mélange de 
terres, d’oxydes, de couleurs acryliques, d’encres … - est le principal artisan du tableau. 
Reste tout de même un rôle à l’artiste dans sa mise en scène : il observe, écoute le 
dialogue entre rapidité et lenteur, agit en remuant la toile, influe sur la rencontre de telles 
matières à tel endroit.
André Dussoix travaille sans but déterminé, ne fabrique pas, n’est pas un « type à for-
mule ».Curieux, cultivé, génial improvisateur, il aime à se laisser surprendre, émouvoir 





Galeriste : Ares Karamaounas
Technique mixte sur fond minéral
« IN VIVO », Galerie IN VITRO en Ville de Genève
L’art contemporain c’est : « Couper les cheveux en quatre », céramique.
Vitrine du coiffeur « Chez Michel », 8 Place de la Navigation, Genève.
Cosdal-SAV Solidarité avec les créateurs algériens, UNI II - Dufour, Genève.Collective
THE 18th INTERNATIONAL INDEPENDENT EXHIBITION OF PRINTS IN KANAGANA 
’95, Yokohama, Japon, Kanagawa Prefectural Gallery. 
Sérigraphies évolutives et modulables
« DÉCHIRURE », Bell Usine, Carouge, Genève
Avec : A. Berclaz, M. Kaufmann, M. Laliberté, Ph. Russbach, G.Zambelli, ... 
Advanced Graduate Workshop du Tamalpa Institute avec Daria Halprin, Baden (ZH)
Séminaire “Alive at the Edge” avec Jamie Mac Hugh, Tamalpa Suisse, Yverdon (VD)
Technique mixte sur fond minéral, 1994
1994
Janvier- février
« CRÉATION D’ART, CRÉATION DE SOI »
L’Atelier, Genève
Curateurs : Jacques Stitelmann et Nassera Varaud-Dhif
PEINTRES ET SCULPTEURS DE GENÈVE
Galerie Calart, Genève
Avec M. Braun, S. d’Hurach, R. Haas, M. Lakowski, P. Pfosi, L. Peregrini, M. Torres
Galeriste : Luis Callejo
Revue « Voir » - Janvier 1994
Dussoix montre le chemin du couteau, du pinceau ou de la paume de la main dans la 
matière puis sur la toile. Son geste n’est plus moyen, mais « il devient le sujet même de 
la peinture qui n’a plus de référence figurative ». Les couleurs sont palpables, parfois 
simple trace, parfois d’une extrême densité. Ses tableaux sont des cris ou des chucho-
tements, « un vœu qui serait écrit sur une toile ».
Isabelle Cerboneschi 
Octobre-novembre
FORUM D’ART EDELMANN, Pully, Lausanne
Collective pour la Fondation du Levant
Peintures : « Sans titre », « Fête barbare »
ALUMNI INTERNATIONAL
Schaffler Gallery, Pratt Institute, Brooklyn, New-York, USA
Curateur : Ted Kurahara
Catalogue
Décembre-janvier
GALERIE DE BALLENS, Vaud, Suisse
Galeriste : Edouard Roch
Exposition collective avec : K. von Ballmoos, R. Guignard, M. Pittet …
4ème MINIPRINT INTERNATIONAL
Curatrice : Mercedes Barbera Rusinol
Mai-juin :  ARTS & MUSIC FESTIVAL, Wingfield, Angleterre
Juillet :  Cadaques, Espagne
Sept-oct. :  Canet del Mar, Barcelone, Espagne
Eté 1995 :  ART CENTER, Séoul, Corée
Or qui sourd de la terre, technique mixte sur toile, 1992, 160x128 cm
1993
Février
« TROIS PEINTRES, 3 GÉNÉRATIONS »
Wilfried Aegerter, André Dussoix, Mireck Kaufmann
Galerie « Art Programme », Carouge (GE)
Galeriste : Giorgio Zambelli
Peintures moyen et grand format 28-35, peintures petit format 36-42
Trois œuvres réunies, trois démarches. Hasard ou nécessité ?
Trois artistes à une étape différente de leur existence, de leur métier, de leur art, dont 
les chemins, jusqu’ici, ne s’étaient pas croisés. Le cheminement, décalé dans le temps, 
impose la différence. Le temps comme la distance, sépare les êtres, modifie les regards. 
Le regard matérialisé de l’artiste rapproche temps, distances, générations.
Wilfried Aegerter, bernois, 75 ans. Un patient dialogue avec la matière picturale l’a mené 
à ce point précis de la force tranquille (…).
Mirek Kaufmann, tchèque, 28 ans, pose un œil d’une exigence farouche et crue sur les 
êtres, les objets (…).
André Dussoix, genevois, 47 ans. La tension persiste, l’insolence, habite chaque toile, 
mais le regard s’apaise, se concentre. C’est un rythme qui est proposé. La peinture 
devient corps, recherche physique, sensuelle, qui pulse, éclate. On pénètre dans une 
sphère animée de lignes, de surfaces, de mouvements ; la vie est là, l’envie, le plaisir, 
la douleur, le calme parfois. Le parcours est essentiel, lumineux, et l’espace offert par 
l’artiste s’ouvre sans entrave, invite à toutes les évasions (…). 
Trois œuvres, singulières, rassemblées non par le hasard, mais par l’exigence fonda-
mentale de montrer, par le geste, la forme et la couleur, la vérité du parcours vécu de 
chacun.
Anne Rougemont
GALERIE PARTI PRIS, Lausanne, Vaud
Galeriste: Maurice Cand
Technique mixte sur toile 1-11 / 24-31
Or qui sourd de la Terre, technique mixte sur toile 160x128 cm, 1992, voir au dos









ART ET ARTISANAT, Thorens-Glières, Haute-Savoie, France
Artists’watches et céramiques
TAMALPA SUISSE. Co-fondation de la section suisse de l’Institut Tamalpa, direction 
Anna Halprin (Kentfield, Californie)
PRATT INSTITUTE ALUMNI INTERNATIONAL
Pratt Manhattan Gallery, Puck Building at Lafayette, Huston, New-York City
Curateurs : Ted Kurahara et Eleonor Moretta
Composition murale de sérigraphies évolutives et modulables, 5 X (80X60cm)
Sans-titre, technique mixte sur toile, 1992, 146x114 cm
1992
EXPOSITION PERSONNELLE AVEC IRÈNE DUSSOIX
Villa du Jardin Alpin, Meyrin (GE)
Curateur : Michel AEBISCHER
Performance interactive avec Maria et Irène Latorre, danseuse et guitariste de Flamenco
Peintures de moyen et grand format :
1.  Sans titre  1992   (130X97cm)
2. Sans titre  1992   (160X128cm)
3. 4. 5. Sans titre  1992   (146X114cm) - repro au verso
6. Sans titre  1991   (130X97cm)
7. 8. Rouge   1991   (97X130cm)
9.  Verts, diptyque  1991   (228X146cm)
Association des Amis de Sœur Emmanuelle
Noga Hilton Genève – peinture
« LOGIQUE DE GUERRE/LOGIQUE DU CŒUR », Villa du Jardin Alpin, Meyrin (GE)
Différents artistes s’interpellent, se font écho et se répondent par le mot et la voix, par le 
geste plastique et la musique. Peintures moyen format. Affiches publiques
YOKOHAMA INTERNATIONAL PRINT ‘92
Yurrado House Gallery + Kanagawa Prefectural Gallery
Grandes sérigraphies évolutives et modulables.
GALERIE TOPOS, Thônex, Genève
Trois expositions « L’imprinting », « Raconte-moi ton Amérique » et « La signature »
Curateurs : Claude Claverie et Denis Gardon
IBIZA GRAPHICS Musée Contemporain d’Eivissa, Baléares, Espagne
Suite de sérigraphies de petit format. Catalogue.
Vert, 1991, 114x146 cm




Curateur : Luis Callejo
Peintures
Journal de Genève du 29.01.1991
André Dussoix, né en 1944 et riche d’une expérience théâtrale aussi bien que plas-
tique, expose une vingtaine de peintures récentes (huile sur toile), pour la plupart des 
polyptiques incluant des matériaux en relief. D’emblée intéressé par la problématique 
du corps, du corps agissant, de la trace laissée par les mouvements éphémères et pul-
sionnels, Dussoix donne de plus en plus dans une peinture gestuelle « à la Mathieu ». 
Comme cet artiste français, le Genevois obtient une singulière combinaison de sponta-
néité et de volontarisme, de tachisme et d’esthétisme, de signes et d’absence de « mes-
sage ». C’est dire qu’il suscite la même réserve, la même hésitation : se laissera-t-on 
séduire par les tons vifs, l’élégance formelle, la virtuosité, et les clins d’œil à Rainer, à 
Tàpies et à d’autres ? Quoi qu’il en soit, il s’agit d’un beau travail, non dépourvu d’une 
certaine rudesse.
Laurence Chauvy
Libre comme l’art – Article de Manuel Pascual
Les dernières peintures de Dussoix sont les résultats d’une recherche approfondie, com-
binant couleurs et matières. Après avoir travaillé la céramique, il a séjourné au Mexique 
pour réaliser une étude documentaire sur la création céramique de Patamban et d’Ocou-
micho dans le Michoacan. Il rend visite, également, aux indiens Huichols dans les Hautes 
Sierras de Jalisco.
Cette étude laisse transparaître, dans les créations exposées chez Calart, ce que la 
terre mélangée aux couleurs, apporte à la toile. Mais également, en procédant par l’as-
semblage de plusieurs tableaux – en triptyques ou diptyques – on découvre un système 
modulaire qui nous rapproche d’une des techniques pratiquées par l’artiste : les plaques 
céramiques. 
Dans les année 60, il crée le « Théâtre expérimental », puis le « Groupe expression » du 
Théâtre universitaire de Genève. Il réalise également les décors de l’« Histoire du Sol-
dat » de Ramuz-Stravinsky pour le compte du Grand Théâtre de Genève. 
En 1970, il retourne aux États-Unis, à San Francisco, où il participe aux créations du San 
Francisco Dancers’ Workshop d’Anna Halprin.
Toutes ces expériences vécues ont donné la particularité à l’œuvre de Dussoix d’être 
évolutive. 
Mais la véritable liberté de l’artiste, on la trouve dans ses toiles. Des coups de pinceau 
vigoureux, des couleurs chaudes, coulées qui passent d’une toile à l’autre donnant la 
liaison et la raison de ses triptyques.
Journal « La Suisse » du 23.01.1991
Au gré de deux bonnes douzaines de compositions réalisées en diptyques, triptyques 
et même quadriptyques, l’artiste brosse des stries énergiques en mêlant avec subtilité 
et sensualité des tons savamment groupés, et suggère mille visions au spectateur. Par 
exemple, un fort diptyque où s’affrontent les traits blancs, noirs, rouges et bruns, peut 
laisser deviner en son centre un large buste athlétique. Cet art plutôt abstrait permet 
d’imaginer moult interprétations, tel ce superbe quadryptique bleu d’une présence cos-
mique. Les formats modestes sont propices à un accrochage sur n’importe quelle paroi. 
C’est plein de vitalité.
Claude Ketterer
1991 (suite)
André Dussoix : sa maitrise communicative de l’espace suscite le désir de dépasser les 
proportions formelles et symboliques pour atteindre une dimension cosmique.
Au-delà d’une architecture et d’une vision tectoniques, sa peinture génère une constante 
modulation de l’univers global.
L’artiste communique un besoin de reconstruction à la fois méthodique et passionnel à 
ceux qui acceptent de s’impliquer.
EXPOSITION PERSONNELLE ET INSTALLATIONS, BELL’USINE, Carouge, Genève
Curateur : Giorgio Zambelli
Estampes pièces uniques
Sérigraphies évolutives et modulables en compositions murales.
Les estampes sérigraphiques et modulables d’André Dussoix permettent toutes sortes 
de variations. Placées verticalement ou horizontalement dans tous les sens, elles solli-
citent la participation ludique du spectateur.
Bien que d’une géométrie très sobre et dépouillée, leur écriture est avant tout picturale.
Les motifs noirs sont peints directement sur le film sans intermédiaire phototechnique, 
alors que les triangles sont obtenus à la découpe. L’encrage et le tirage sont effectués 
artisanalement à la main.
Certains travaux sont des pièces uniques entièrement travaillées au pinceau à l’encre 
sur fond en partie sérigraphié.
Giorgio Zambelli
EXPOSITION PERSO, FORUM DES GROTTES, GENÈVE
Curatrice : Véronique Nanchen, Technique mixte sur toile, 1-14
007c, GALERIE AVEC PLAISIR, Genève et FESTIVAL DE LA BD de Sierre
007 centièmes. Affiches d’artistes sur le thème « Suisse 1991 ». Sérigraphies dédiées à 
Max Frisch et Friedrich Dürrenmatt
Campagne d’affiches originales aux soins de la Société Générale d’Affichage sur les 
places et dans les rues de Genève. 
Exposition d’affiches, Jardin anglais, Genève avec notamment : Cornel de Buck, 
Exem, Christian Humbert-Droz, Patricia Plattner, Fritz Stäger, Tom Tirabosco, Zep…
Édition de la sérigraphie « 1991 » évolutive et modulable conçue à l’ordinateur au Pratt 
Institute en 1988
J’ai créé cette image sur un ordinateur IBM, à l’aide du programme « Targa » de AT&T. 
Elle a été ensuite photographiée sur dia. Puis une sélection en quatre couleurs a été 
opérée pour obtenir quatre films tramés pour la sérigraphie. Les trames sont en diago-
nale, comme en concordance avec le sujet représenté. Pour chaque couleur, un écran 
de nylon (à l’origine, de la soie) a été préparé en étant insolarisé. La lumière épargne le 
blanc et ouvre la zone couleur. Après repérage, l’écran est installé sur la table à imprimer. 
Chaque couleur est imprimée séparément à l’aide d’un racloir caoutchouc qui répand la 
couleur sur l’écran, couleur qui passe par les pores ouverts du nylon pour se coucher 
sur le papier ; quatre passages sont donc nécessaires. Séchage entre chaque passage.
L’impression est faite sur un papier de 300g/m². L’on a préféré l’impression sérigraphique 
à un tirage par imprimante laser ou jet d’encre, afin d’obtenir une qualité d’impression 
optimale et de choisir un papier de haute tenue comme support. La trame sérigraphique 
est spécifique, elle remplace celle de l’ordinateur.
L’encre répandue sur l’écran manuellement avant chaque passage est apposée en une 
épaisseur sensible. Elle contraste avec la brillance du papier. Le phénomène est bien 
visible en regardant l’image légèrement de biais ou par une lecture tactile. Ces subtilités 
différencient cette impression d’une impression offset.
Le motif représenté est abstrait. Il a été inversé et doublé pour obtenir une symétrie. Les 
deux demi triangles-rectangles verts deviennent un triangle isocèle. L’image symbolique 
du triangle apparaît, comme celle de la pyramide, du tumulus ou de la montagne. Le 
carton plié peut être représenté verticalement sous forme de statif ou placé sous verre. 
Il peut être découpé puis mis séparément sous-verre en dyptique. On avoisine les sous-
verres pour reconstituer l’image telle quelle ou on les inverse pour obtenir une image 
encore symétrique, mais différente.
Le motif représenté n’est pas une illustration, ce qui différencie cette image d’une image 
de synthèse. Bien que ressortissant de l’infographie, elle n’en est pas le reflet courant. 
L’auteur qui est peintre, a utilisé l’outil informatique comme un carnet de croquis et de 
recherche formelle sur les plans de l’écriture graphique et du champ coloré et sur celui 
de la composition
Dans le domaine visuel, l’ordinateur a été conçu à l’origine par les polytechniciens pour 
produire une image perspective selon les lois de la Renaissance … C’est pourquoi 
l’image d’ordinateur en trois dimensions est devenue le régal et l’apanage des illustra-
teurs qui en obtiennent des résultats spectaculaires et commercialement intéressants. 
On expérimente déjà la simulation dans la quatrième dimension. Mais la vision des 
peintres et plasticiens contemporains est généralement d’un autre ordre d’investigation, 
d’expression, de perception et de mesure que la 3D.
L’artiste visuel, peintre en particulier, essaie pour sa part de dégager des voies à travers 
l’informatique visuelle, sachant que pour lui le « high tech » est un dfi au « high touch » et 
inversement la touche chaude un défi au tech froid. Pour lui, l’ordinateur n’est pas une 
fin en soi, simplement un support autre qui lui permet de transposer ou de jouer. Á un 
stade plus avancé, il produira des images spécifiques à ce média, créant un nouveau 
type d’image qui le fera éclater.
AD1991
Deux éléments de la sérigraphie «1991»
ISBN : 978-2-8399-1090-3
BIOGRAPHIE 
André Dussoix est né le 31 juillet 1944 à Genève. A 14 ans il se passionne pour la peinture, et la gouache 
l’amène rapidement à l’huile qu’il pratique en plein air.
En 1962-63, il obtient une bourse de l’AFS qui lui permet d’obtenir le diplôme de lycée californien avec 
mention en art et la possibilité d’exposer à «Art In Action» à la San Diego Fine Arts Gallery.
De retour à Genève, il termine ses études secondaires au Collège Calvin et entre à l’Ecole Normale de 
Dessin dont il sera diplômé en 1969. Parallèlement il crée un éphémère théâtre d’expression abstraite, puis 
le «Groupe Expression» du Théâtre Universitaire de Genève (Cantate profane sur un texte de Pestelli).
Lauréat d’un concours, il réalise les décors et les costumes pour «L’Histoire du Soldat» de Ramuz-Stravinsky 
au Grand-Théâtre de Genève (Golovine, Jacques, Métral).
Immigrant aux USA en 1970, il s’établit à San Francisco où il participe aux créations du «San Francisco 
Dancers Workshop and Cy» de Anna Halprin. Importante suite de dessins à l’encre dont la majorité sera 
perdue. Après 1971, il retourne déjà en Europe où il installe son atelier dans une ferme savoyarde tout en 
enseignant à Genève. Actif comme peintre indépendant, il sollicite la participation d’amis et collègues à 
la création d’un groupe d’artistes. En relation avec la pratique selon l’Eutonie Gerda Alexander, le groupe 
constitué développe une démarche artistique commune illustrée par deux publications successives (aux 
éditions «evf») et l’exposition «Espace-Corps».
Première exposition personnelle à Genève en 1977 au «Forum», puis en 1980 à la Galerie «Aujourd’hui». 
La même année invité à l’exposition «Artistes de Genève 80» au Musée Rath. En 1981, expositions «Le 
Dessin» au Centre d’Art Visuel de Genève et «Suisse 81» à Delémont, avant la destruction totale de son 
atelier par un incendie…
Eté 1983, renaissance… 1984 «Espace-Corps» (expo et publication). 1985, expo perso à la Galerie 
«Calart» de Genève et édition du présent catalogue évolutif. Expo «Genève-Linz» à la Galerie «Maerz» 
(Linz, Autriche), automne 85 (catalogue). 
Vit et travaille à Genève et Fontaine-Vive, Groisy, (Haute-Savoie,France).
85-90
Après 1985, expositions personnelles aux galeries N-29 et Calart à Genève. Il expose ensuite à «Hypothése 
86» au Centre Constantin Brancusi de Montréal au Canada, à «Petits Formats»(SPSAS), et au Salon d’Art 
Contemporain de Montrouge à Paris.
Il éxécute une série de plaques céramiques sur le thème du «Dialogue». Son projet de carreaux en céramique 
sol et mural pour le Concours International Orlandi est distingué par le jury.
En janvier 1988, il se rend à New-York pour un séjour d’études. A l’Institut Pratt de Brooklyn, il réalise des 
travaux artistiques à l’aide de l’ordinateur, et y présente une série de nouvelles peintures.
En mai, il se rend au Mexique et conduit une étude documentaire sur la création céramique de Patamban 
et Ocoumicho dans le Michoacan. Il visite les Indiens Huichols à San Andres dans les Hautes Sierras du 
Jalisco où il vit une expérience d’initiation chamanique en profondeur (édition d’un fac-similé de croquis et 
notes présentés à un congrès de la Société Suisse des Américanistes au Musée Volkerskünde de Bâle).
De retour en Europe, il présente une exposition sélection d’oeuvres réalisées aux USA, et une suite de 
stèles céramiques et de pièces raku.
A la fin des années 80, André Dussoix agence ses peintures en polyptiques et poursuit ses recherches en 
céramique murale.
En 1990, il initie un important travail d’édition de sérigraphies évolutives et modulables qu’il va mettre en 
espace dans des galeries (Bell’Usine à Carouge(GE), Parti pris à Lausanne, Schaffler à Brooklyn, Puck 
Building à New-York…).
En 1991, il édite une sérigraphie à partir d’un travail sur ordinateur de 1988 et des affiches.
En 1992, il expose conjointement avec sa femme Irène à Genève. Leur deux fils (Hadrien 1975) et Xavier 
(1977) vont aussi devenir artistes (découvrez leurs sites sur le net).
Suivent de nombreuses expositions, notamment <PASSAGES I > (Genève) <PASSAGES II>
(Gland) avec le collectif «Espace-Corps», puis à la Galerie Pentimenti de Philadelphie, et des expositions 
personnelles aux Galeries Opéra et Kara à Genève, Parti Pris à Lausanne, Atelier 19 à Tours (France)…
Il opère souvent à l’aide de techniques mixtes sur des fonds enduits de minéraux et en 2000 il inaugure une 
suite de sculptures en acier.
En 2003, il investit la Chapelle de la Visitation à Thonon (Haute-Savoie, France) avec une vingtaine de toiles 
sur le thème des abysses qui forment un parcours rituel. Il est possible de visionner le film réalisé par Xavier 
Dussoix et Mathieu Peteul autour de l’événement sur le net «vimeo». 
En 2004, il prend sa retraite volontairement anticipée du Collège de Genève où il enseigna longtemps, et est 
victime d’un accident qui l’entrave sérieusement. Il va reprendre lentement en éxécutant essentiellement des 
dessins (parfois d’inspiration chamanique) puis des films expérimentaux.
Il décide d’éditer le présent catalogue qui survole les vingt dernières années (1991-2011) et forme le second 
volet de la précédente publication (1983-1990)* qu’il prolonge et complète.
Il s’agit en quelque sorte de l’ébauche d’un catalogue raisonné.
Oeuvres dans les collections publiques (Genève, Lancy, Vernier, Cologny, etc.)
Musée Jenisch, Vevey (VD), Cabinet des Estampes, Genève, Arthothèque d’Annecy (F), Institut Pratt, Brooklyn (N.Y.-




André Dussoix ist am 31.07.1944 in Genf geboren. Mit 14 Jahren begeistert er sich fur die Malerei, und die 
Guasch-Malerei  führt ihn schnell zur Ölmalerei, die er in freier Natur praktiziert. 
1962-63 erhält er ein Stipendium, das ihm erlaubt, an einer kalifornischen High-School zu studieren, wo er 
sein Diplom erhält mit besonderen Note in Kunst. Dies gibt ihm die Gelegenheit bei der Ausstellung «Art in 
Action» in der Fine Arts Gallery in San Diego auszustellen.
Wieder zurück in Genf, beendet er sein Zweitstudium im Gymnasium Calvin, und tritt in die École Normale 
de Dessin ein, wo er 1969 sein Diplom ablegt. Parallel dazu gründet er ein «Theatre Experimental» mit 
abstraktem Ausdruck, dann die «Groupe Expression» des Universitatstheaters von Genf. Er wird Preisträger 
eines Wettbewerbs und entwirft Dekor und Kostüme für die «Geschichte des Soldaten» von Ramuz-
Stravinsky im Grand Theatre von Genf ,1968. 
1970 immigriert er in die USA, lässt sich in San Francisco nieder, wo er an Kreationen des Anna Halprin 
«San-Francisco Dancer’s Workshop and Company» teilnimmt. Dann stellt er in der Factory eine «Black Ink 
Series»aus (Chinesische Tinte). 
Nach 1971 kehrt er nach Europa zurück, wo er sein Atelier in Savoyen einrichtet, und gleichzeitig in Genf 
Kunst unterrichtet. 
Als unabhängiger Maler sucht er die Beteiligung von Freunden und Kollegen bei der Gründung einer 
Künstlergruppe. In direktem Bezug mit der Praxis, unterrichtet vom Meister der Eutonie Gerda Alexander, 
entwickelt die Gruppe einen künstlerischen gemeinsamen Versuch, bebildert mit zwei aufeinanderfolgenden 
Publikationen* und die Ausstellung «Espace Corps». 
Erste persönliche Ausstellung in Genf im Jahr 1977 im «Forum», dann im Jahr 1980 in der Galerie 
«Aujourd’hui». Im selben Jahr wird er eingeladen zur Ausstellung «Artisten in Genf 80, I: die Malerei» im 
Rath-Museum. 1981 folgen Ausstellungen «Le Dessin» im Centre d’Art Visuel de Geneve und «Schweiz 81» 
in Delémont, vor der totalen Zerstörung seines Ateliers durch einen Brand. 
Im Sommer 1983, Renaissance... 1984 «Espace Corps» (Ausstellung und Veröffentlichung). 1985, 
persönliche Ausstellung in der Galerie «Calart» von Genf und Herausgabe des vorliegenden, evolutiven 
Katalogs. Ausstellung «Genf-Linz» in der Galerie «Maerz», Linz, Herbst 85 (Katalog). 
Nach 1985  stellt er  solo Austellungen an N-29 und Calart Galerien aus. Dann an «Hypothèses ’86» bei 
Constantin Brancusi Zentrum in Montreale, Kanada, an «Petits Formats» (SPSAS), und an Pariser Salon 
d’art contemporain von Montrouge.
Er gestaltet eine Serie von Keramik Stativ-Schildchen über den Thema «Gespräch» und sein Platten-  Design 
für Boden und Wand ist durch International Orlandi Wettbewerb Jury ausgezeichnet.
In Januar 1988 in New-York, studiert er ein Semester an Pratt Institut in Brooklyn, wo er mit Komputer  Kunst 
schäfft und auch eine neue Reihe von Malereien präsentiert.
Sommer Anfang  befindet er sich in Mexiko wo er über Patamban und Okumicho Keramik in Michoacan Staat 
dokumentiert. Er besucht auch die Huichol Indien in die Hohen Sierras von Jalisco in San Andres mit denen 
er eine tiefes schamanischer Experiment  durchgeht (Ausgabe eines fac-simile aus Skizzen und Noten Buch 
an den Scweizerische Amerikanisten Gescheltschaft Kongress in Volkerkünde Museum Basel).
In Europa zurück stellt er eine Auswahl von Werke in USA gemacht und eine Reihe von Keramik Platten und 
Raku Stücke aus. 
Ende der 80er Jahre arbeitet er an Gemälden auf Flügelaltären und verfolgt seine Untersuchungen über 
Wandkeramik. In 1990 initiiert er eine wichtige Editionsarbeit evolutiver und modulierbarer Siebdrucke, 
welche er in Galerien im  Raum ausbreitet (Bell’ Usine in Carouge, Parti Pris in Lausanne, Schaffler in 
Brooklyn, Puck Building in New York usw.).
In 1991 editiert er ein Siebdruck einer Computerarbeit von 1988, sowie Plakate.
In 1992 stellt er zusammen mit seiner Ehefrau Irène in Genf. Ihre zwei Söhne Hadrien (1975) und Xavier 
(1977) werden auch Künstler. Entdecken Sie Ihr Werke auf den Net. 
Es folgen zahlreiche Ausstellungen, u.a. „PASSAGES I“ (Genf), „PASSAGES II“ (Gland) zusammen mit der 
Gruppe „Espace-Corps“, und Galerie Pentimenti in Philadelphia, danach persönliche Ausstellungen an den 
Galerien Kara und Opera in Genf, Parti Pris in Lausanne, Atelier 19 in Tours (Frankreich) usw.
Er arbeitet oft auf  steinigen Hintergründen. In 2000 weiht er eine Serie von Stahlskulpturen ein.
In 2003 stellt er 20 Gemälde in der Chapelle de la Visitation in Thonon (Hoch-Savoyen, Frankreich) aus zum 
Thema der Tiefseegraben, welche einen Ritualweg folgen (Film rund um dieses Ereignis von Xavier Dussoix 
und Mathieu Peteul auf net «Vimeo» ansehen).
In 2004 tritt er in den vorzeitigen Ruhestand aus dem Genfer Gymnasium, wo er lange lehrte, und wird 
Opfer eines Unfalls, der ihn schwer behindert. Er erholt sich langsam und macht vor allem Zeichnungen 
(manchmal schamanischer Inspiration), sowie Experimentalfilme.
Er beschliesst diesen Katalog zu produzieren, welcher die letzten 20 Jahren überblickt (1991-2011) und den 
zweiten Teil der vorangehenden Erscheinung (1983-1990) darstellt, welche er weiterführt und vervollständigt. 
Es handelt sich sozusagen um das „Gerüst“ eines durchdachten Katalogs.
Oeuvres dans les collections publiques (Genève, Lancy, Vernier, Cologny, etc.)
Musée Jenisch, Vevey (VD), Cabinet des Estampes, Genève, Arthothèque d’Annecy (F), Institut Pratt, Brooklyn (N.Y.-
USA)... Banques: Nationale Suisse, Julius Baer... et dans les collections privées en Amérique du Nord, Asie, Europe...
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BIOGRAPHY
André Dussoix was born on the 31st of July 1944 in Geneva, Switzerland. At fourteen he became excited 
about painting, first for the gouache then rapidly for oil painting which he practised outdoors.
In 1962-63 he obtained an AFS scholarship which allowed him to get a high-school diploma with special 
recognition in art and the opportunity to participate in the exhibit «Art In Action» at the Fine Arts Gallery in 
San Diego.
Returning to Geneva,he finished his secondary school studies at Calvin College and entered the Superior 
Normal School of Design from which he graduated in 1969. During these years he also created an ephemere 
experimental abstact theatre and the «Expression Group» of Geneva University Theatre (Profane Cantata 
on a text by L.Pestelli).
He was chosen in a contest to design the stage sets and costumes for Ramuz-Sravinsky» «Soldier’s Tale» 
at the Geneva Opera House (Golovine, Jacques, Métral).
Immigrating to the United States in 1970, he settled in San Francisco and took part in the creations of Anna 
Halprin «San Francisco Dancers Workshop and Company».
After 1971, he returned to Europe where he set up his studio in a farm of French Savoy country side, while 
teaching in Geneva.
An independant painter, he sought the participation of colleagues and friends to form s group of artists. In 
direct relation with the practice of Gerda Alexander Eutony taught by Yvette Jaton-Rostan, the constituted 
group developed a common artistic approach ilustrated by two successive publications (both at «evf» 
editions) and in the exhibit «Espace-Corps» (Space Body).
Dussoix’s first personal exhibition took place in Geneva in 1977 at «Forum», followed in 1980 at Gallery 
«Aujourd’hui», The same year he was invited to the exhibition «Artists of Geneva 80» at the Rath Museum. 
In 1981 «Drawing» at Geneva Visual Art Center then «Switzerland 81» at Delémont, prior to the total 
destruction of his art studio throught fire…
The summer of 1983 saw a new rising! 1984: «Espace Corps» (exhibit and publication), 1985: perso at the 
Calart Gallery in Geneva and release of this present evolutive catalogue. Exhibit «Linz-Geneva» at Maerz 
Gallery, am Tauben Markt, Linz, Austria,autumn 1985 (catalogue).
André Dussoix lives and works in Geneva and in Fontaine-Vive, Groisy, in the Haute-Savoie region of France.
After 1985 he holds personal exhibitions at N-29 and Calart Galleries in Geneva.
He has works shown at «Hypotheses ’86» at Constantin Brancusi Center in Montreal, Canada, at «Petits 
Formats» (SPSAS), and at Salon d’Art Contemporain de Montrouge in Paris.
He executes a series of ceramiques plaques on the theme «Dialogue» and his project of tile design for floor 
and wall earns special mention of the Jury of Orlandi International Competition.
In January 1988 in New-York, he studies a semester at Pratt Institute in Brooklyn where he experiments with 
computer designed art and also presents a new series of paintings.
In the begining of Summer, he stays in Mexico where he does a documentary study on ceramic work in 
Patamban and Ocumicho in the State of Michoacan. He also visits the Huichol Indians in the High Sierras of 
Jalisco by who he experiments a deep chamanic experience.
Returning to Europe, he presents a selection of works made in USA, and a series of ceramic plaques and 
raku pieces.
At the end of eighties André Dussoix organises his paintings in the form of polyptichs and pursues his 
experimentation in mural ceramics.
In 1990 he initiates an important edition work of evolutive and modular silkscreen prints which he will set in 
space in different galleries (Bell’Usine in Carouge (GE), Parti Pris in Lausanne (VD), Schaffler in Brooklyn, 
Puck Building in New-York…).
In 1991 he edits silk sceens prints after a computer generated project of 1988 and posters.
In 1992 he jointly exhibits in Geneva with his wife Irène who mainly works at the time on self made vegetal 
paper. Their two sons Hadrien (1975) and Xavier (1977) will also become artists (look at their sites on the 
net). 
Numerous exhibitions follow, among them «PASSAGES I» (Geneva) «PASSAGES II «(Gland,VD), with 
«Espace-Corps»(Body-Space) collective group, then at Philadelphia Pentimenti Gallery, furthermore solo 
exhibits at Opera and Kara Galleries in Geneva as well as Parti Pris in Lausanne (VD), Atelier 19 in Tours 
(France)…
He often uses mixed medias on mineral ground surface and in 2000 he begins a series of iron steel sculptures.
In 2003 he invests the whole «Chapel of The Visitation» in Thonon (High-Savoy, France) with twenty canvases 
on the theme of abysses which compose together a ritual journey. You may want to watch the film of Xavier 
Dussoix and Mathieu Peteul realised about the event on «vimeo» net. 
In 2004 he voluntarily retires early from Geneva College where he taught a long period, and is victim of a 
severe accident from which he will slowly recover while drawing and making experimental films.
He decides to edit the present catalogue which skips thru the twenty late years (1991-2011) and features 
the second part of a preceding publication (1983-1990) which it extends and completes. It is so to say the 
skeleton of a reasoned catalogue.
Oeuvres dans les collections publiques (Genève, Lancy, Vernier, Cologny, etc.)
Musée Jenisch, Vevey (VD), Cabinet des Estampes, Genève, Arthothèque d’Annecy (F), Institut Pratt, Brooklyn (N.Y.-
USA)… Banques: Nationale Suisse, Julius Baer… et dans les collections privées en Amérique du Nord, Asie, Europe…
editions.evf@gmail.com Genève 2012
ABYSSES     July 21st 2003 studio log book    English translation
You leave the solid ground, reassuring and warm, to dive into deep waters.  No more past, no present, not 
yet future, but something timeless which neverthe less throws you off.
You wander along abyssal deeps which somewhat form the invert side of the earth, down extincted volcano 
slopes which light up again, foaming, as  fire fights against water in a quick, dual and cataclysmic encounter.
By a slow and deaf move, you travel thru heavy and dark greasy oily iridescent waters, thru blinding, salted 
yet sometimes silky masses. No apparent life, but suddenly you hear the song of the whales whose waves 
pierce you while creating a space offering a possible relation.
Deep immersion.
Then more fluid and clear waters break through, awakening your hope and tenacity.  Upwarding movements 
aspire you, passages, spongy roundabouts, cavernous mazes and reboundings propel you towards a light 
aperture thru which a sporadic yet soaked and difused flash calls you.
A quick abseiling boosts you to the agitated surface of marine floats, to the open air at last, but under a 
nocturnal and heavy sky, on packed waves and against the near, looming cliff.  Foam pounds and regenerates 
you by flapping your sides still shivering under its bubbling and pearly hugs.
At hand, the captive heat smoulders and attracts you 
ALPHA DrAconiS     A film by A.D.    English translation
Ritual dive into unknown regions in search of the dragon. A journey of divination thru hallucinatory visions.
«Alpha Draconis» is a star in the constellation of Draco, known for indicating the North Pole.
The film is made of four parts composing a quadriptych. For each of them I decline an image free of 
interpretations. Some viewers may recognise from time to time the inside of 
a living creature, the abysses, the infinity of cosmos, petrol  spring... or hallucinatory visions.
The lens captures micro events in formation and transformations. The camera set on a tripod is witnessing 
the image, itself being generated instantly and thru its immediate continuity.
A «off» camera hand acts and improvises in real time over the floating organic matter.
The screen itself happens to be pierced and flashes of light gush out. Dreamed monster figures ramble over 
latent informal images. Rythm is produced by stimulating matter, and is accompanied by original music.
Each part introduces a different technique of soundtrack. The first uses synthesised harmonies, the second a 
lyrical staccato.The third draws profit from modelising the sonic envelope in order to blend image and sound, 
the fourth is an interstellar psychedelic dub, which invites time shifts and resonances.
A version is intended to be projected by four screens simustaneously placed each on a wall of a square 
room, like living paintings.


